L'OMBRE DE BRUTUS AU CAMPOVACCINO. Zog

Lr TRANSTEVERING

Nous faisons la Republica.  Nous' chassons
tous les Nobili, les Monsigndiiy’ notre” grand
Pontife; et je m'en vais me ‘constituer avee
mes Camarades il popule sovrano.

Brurus.

Ce n’est point la® du tout ce que j'ai fait.
Au lieu de chasser les nobles et les pontifes,
je m'ai détruit la royauté que pour les rendre
maitres de tout. Les  honneurs et l'autorité
ne s accordoient qu'aux Patriciens. Nous res-
pections beaucoup notre culte, nous lé faisions
respecter aun peuple ; et nous n entreprenions
jamais rien sans avoir consulté les Prétres.

Lr TrRaNSTEVERIN.

Mais cependant nous allons rétablir pour

notre gouvernement la Republica Romdana!
Brurus.

On 1gnoroit de mon temps que République

signiidt une forme de gouvernement. La chose -

publique cest 'intérét commun, qui se trouve
par-tout ou les hommes sont en societe, quE‘“E
que soit leur facon de se gouverner.
Le Taansrivirm.
Oh! I tempo presente est un peu différent
du votre, Signore Brute. Je vous ai dit que

vous verriez de belles choses. . Nous sommes
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